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AVANT PROPOS 

Le diagnostic de la societe CADIGE a etc effcctue dans le cadre du projet ONUDl/USffUN/91~7 

ponant sur l'etudc prCalable a la restructuration d'entreprises industrie!les en Tunisie. 

Les consultants rcmcrdent la direction, les cadres et les employes de l'~ntreprise pour l'cxcellcncc de 

lcur accucil et l'cfficacite de leur aide . 
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1 . INTRODUCTION 

I. I Le c;adre du projet 

Dcpuis 1986, la Tunisie, suite aux recommandations de la Banque Mondiale, et comme la plupan des 
pays africains, s'cst cngagee dans un "Plan d'Ajustement Structure!" "PAS", qui a entrainc des 
exigences de mutations profoncles dans l'Cconomie tunisienne. L'objectif de ce plan est de pcrmcttre 
unc croissance Cc<>nomique durable basee sur une economic concurrentielle ouvene sur l'extCricur, 
sur unc liberalisation des echanges commerciaux ct sur un disengagement progressif de l'Etat au 
profit du se..-:teur prive. Ce progranune exige de l'cntreprise industrielle unc plus grande recherchc de 
competitivitr!, unc qualite de production conforme aux normes intemationales et des competences 
techniques et de gestion tres Clcvees. 

Pour maitriser ce programme et assurer sa reussite, la strategic de developpement en Tunisie, 
devcloppec dans le cadre du Vlleme plan, compone des mesures d'accompagncment indispensables : 
rehabilitation de l'cntreprise industriclle. maitrise des technologies avancees. amelioration de 
rc.,vironncment economiquc et fiscal. developpement de l'infrastmcture institutionnelle. Dans cc 
plan, le Gouvcmement tunisien a accorde une importance paniculiere au developpement du sectcur 
manufacturier et a prevu unc meilleure contribution de ce secteur dans Jes exponations, dans 
l'investissement et rlans l'emploi de la main d'oeuvre et une amelioration de l'utilisation de la capacite 
du potentiel de production installe. Par consequent ii est necessaire quc les entreprises en difficultC de 
cc secteur claborcnt des plans de rehabilitation et prevoient des schemas de leur financemcnt. Ces 
plans, bases sur unc analyse des composante~ de l'environnement et des diagnostics des differentes 
fonctions de l'entreprise devront comprendre une restructuration financiere, une meilleure 
organisation des outils de production. une ameliorJtion des systemes de gestion et le developpement 
du marlceting . 

Cest dans cc cadre quc l'ONUDI, suite a une requete du Ministere de l'Economie Nationalc, a charge 
l'APRODI (Association pour la Promotion et le DCvelop~ment lndustriel) et le Cabinet Tunisien 
TECI (Tunisic Engineering et Construction lndustrielle) d'effectuer le diagnostic d'une dizaine 
d'entreprises industrielles en Tunisie . 

.i 
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• 1.2 Mflhodotocie du diacnostic 

Deux phases dans la conduite du diagnostic de CADIGE : 

• PHASE I : VIS/TE PRE/JM/NA/RE 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

a) 

b) 

Objectjf: 

Preparation de !'intervention proprement dite 

Contenu: 

• 

• 

• 

Entretien avec le PDG. Monsieur BEN YOUNES ABDELMAJID : 

Presentation de la mission : objectif. portee, conduite. 

Situation generale de l'entreprise 

Visite rapide de l'usine 

Rccueil des elements financiers (bilans et comptes d'exploitation des 3 demieres 
annees). 

• Remise d'un questionnaire detaille destine ;, etre envoye complete au consultant avant 
!'intervention et ponant notamment sur : 

Les infonnations generJles sur l'emreprise 
L'historique 
La strueture et la geographic du capital 
Les infonnations techniques< proc.lui1s. procedes, matieres premieres utilisees, 
production. equipements ... ) 
Les infonnations commerciale~ (prix de vente, clien1ele, concurrence, ... ) 
Les infonnations financieres. en complement des documents foumis (crCdits 
accordts, montant .... ) 
Les infonnations sociales (organigr;unme. effectif. absenteisme ... ) . 

c) Duree 

en moyenne une demi journee . 

d) lptencnant 

Responsable du projet. 
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lJJdSE 1 ; INTERVENTION • DIAGNr>_SIK_ 

b) 

Analyse critique des fonctions de l'entreptisc Cl propositions de re!labilitatiOil . 

C®tenu 

• 

• 

• 

Entretit:h approfondi ., .... tX la cfircction el ks cadres de l'emreprisc . 

Recueil du maximum cf i.1fonmuions sur l'emrepriSt! et son cnvinnnement . 

Rec1.r<:il de complemem rl'infonnation s11r l'envtronnemem dans .a mesure de leur 
disponibilite. 

Analyse des infonnations ~1 misc en fonn~ dans k pre:;ent rappon . 

c) Durtt 

Deux jouns dao.; l'enrrnrrisc . 

d) hteryenants 

Deux consuitam:0;, l'vn gencratisi.>, l'au1rc s1~cialist~ dt· l.1 ch;111ssun:, 
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1.3 SyntbCsc ct pcincipales recommandations 

1.3.1. Conclusjons eenerales I synthfse 

• POINTS FORTS l'OINTS FAIBLES 

SITUATION FINANCIERE 

• - Structure bilantielle globalement saine - Rentabilite gJobale faible 
- Consommation et stocks matieres a examiner 
- Solvabilite a mun temie limitee 

PRO OU ITS 

• - Qualite COITCCte 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

COMMERCIAL I MARKETING 

- Vente en progression rapide 
- Sys&eme de vente integre 

- Prix de vente aboutisSJnt a une rentabilite 
finale foible 

PROOl!CTION 

- Qualire de produit fini correct 
- Suit la montee en puissance des vemes 

- Penes de matieres 
- Rendement faible, paniellement lie a un niveau 

d'organisation physique des ateliers limite 
- Absence de bureau technique 
- Absence de gestion de produc1ion 
- Gou lot d'etranglement en piqure 

MOYENS HUMAl~S ET ORGANISATION 

- Climat social valide 
- Direction generale assuree 
- Excellent sens du contact 

. Responsabilite non encore clairement definies au 
niwau de l'encadrement superieur 

- Niwau ck formation faible 

CADIGE est une societe en pleinc cxpan,ion. 

Elle accuse done cenains des dcfau1s propn:s aux sndc1cs cl;111s n: 1ype de situation : 

- desorganisation de la productio.1. 
- absence de services centraux struc1urc .... 
- fajbje degre de rcpanitiOn de:-. lftchcs illlX niwauX clirt:CliOnnds, 
- personnel trop peu forme par rappon ;, la 1;"1d1c ;, an.:ornplir. 

Par contre, CADIGE cchappe. cl cc snn1 des poinls positifs. i1 cieux defauts courants chez des 
societes en croissancc (fonds proprc-. i1N1ffoa111s. hcsoin en fonds de roulernent en croissance 
.immoderee) . 

A rclever qu'au .;ens rnuralll du tcrmc. CJ\ Dl(i 1: n\~sl pa-. unc SOCI ETE EN DIFFICULTE. 

7 
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Recommandations 

A l'heure actuelle. le defi general lJUP. doit rekver CADIGE est celui de l'amelioratioil de sa 
rentabilite dans le cadre d'une poursuue de la croissance, ce qui suppose une amelior.ition de 
l'organisation. a 3 niveaux : 

- repartition des tiiches direc1ionnelles,' 
- organisation de la production, el d'une ges1ion de production. 
- diminution du recours a cr00i1 a court lenne p<lr recours a l'emprunt a terme. 

ces 3 points supposant une amelioration de la fom1a1ion . 

CADIGE ctant une societe basee sur un solide sens du concret. ii parait done necessaire de 
proposer a ses dirigeants de conunencer ~1 s'invcstir sur une recommandation concrete. 

I/ AmCliorer l'oreanisation de la production et lllettre en place une gestion de produc1ion . 

Ceci suppose : 

- l'etablissemen1 d'un plan de reorganisation de: la production ce qui suppose no1amment : 

. la resorption du goulot en pi4ure . 

. le reamenagement. plus spacieux. d~ cenains a1eliers el des magasins, 

- la mise en place d'ou1ils de gestion 1echniquc typiques du sec1eur de la chaussure: 

. gamme operaloire • 

. chrono-analyse • 

- la mise en place des OUlils de gestion l.·ourants d<ms une entreprise industrielle : 

. ana1yse des flux et pertes matieres . 

. analyse de la rota1ion des s1ocks 111;11ii!res . 

. analyse des prix de revknt. clans une nptique de productivit:! globale . 

A temte la realisation de ces differentcs actions devra aboutir a l'officialisa1ion d'un bureau 
technique. 

Une telle politique d'amelioration suppose l.!vidcmment un investissemenl en temps-homme 
technique, en temps-homme gestion. ct en 11nmohilisa1ions Oocaux. amenagement. materiel 
de production) . 

2/ Ces investissements, destines;, des gains de: renwhilite obligatoires ~' tenne (car. au1rement, 
les couts techniques risl1uen1 de croi1rc plus vitc que la produc1ion), exigem un minimum 
d'u1ilisation des capaci1es financit:res, cc: qui pcut donner lieu egalement ~. !'examen de 
l'iotCrCt a contracler un emp\1111 i1 Ion~ 1s:rme. ce qui pourrai1 s'averer moins cou1eux que 
l'acluel sysreme de recours au credit i1 mun tame. er ceci d'autanl plus que la societe 
disµose des capi1aux proprcs suffoanh pcur mcnc:r ce!le polili'luc . 
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3/ De meme une recherche de produclivile sur ks plar.s lechnique. geslion, produclion, ne 
peut que deboucher sur une plus gr.mde spfrialisalion des tftches au niveau directionneL Si 
une telle specialisation ne s'impose pas encore a l'heure actuelle, elle deviendra 
indispensable si la societe continue -;;.1 croissam:e. et cela meme en consequence des lourdes 
responsabilites du dirigeant 

41 La qualite globale actuelle du climat humain est un element imponant, mais non suffisant 
dans une optique de gener.tlisation de recherche d'une productivite rentable. Aussi, ii parait 
souhaitable que Jes actions ci-dessus si elles sont entreprises, s'accompagnent d'une 
fonnatjon complementaire des differents personnels. et cela que leur fonction soit 
productive ou conceme Jes aulres meliers de la sociele . 

Ces recommandations etant faites, nous rappelons qu'elles ne visent pas a influer sur la 
strategic globale d'entreprise el de groupe. laquelk esl correcte, mais a rappeler el definir les 
moyens de structurntion afin que la croissanct." puisse s'accompa;!ller d'un gain. et non d'une 
pene, de rentabilite . 

1) 
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2. PRESENTATION DE LA SOCIETE 

NOM 

AD RESSE 

TELEPHONE 

FAX 

ACTIVITE 

DATE DE CREA Tf ON 

FORME JURIDIQUE 

CAPITAL 

REPARTITION DU 
CAPITAL 

Gerant. 

EFFECTIF 

CADIGE 

2015 l.one lndusrridle 
LE KRAM 

731.940 

731.68~ 

Fabricarion ck d1aussures de ville femmes. 

1977 

S.A.R.L 

350.000 D_T (dinars 1u11isiens) 

86.37 Ck M_ BEN YOUNES Ahdelmajid 
13.6> ~·; \1. El.UNI Slimane -

M.BEi\ YOl..:\ES Ahddmajid 

117 pcr-.111111..:-. 

I II 
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3. RAPPEL HISTORIOUE 

I 9 7 7 Creation 

1983 Entree de M. Ben Younes dans la societC.: 

1985 Debut de l'exponation (JO 'k. du CA pour l'annee) 

1987 

1988 

1989 

1990 

Reprise de la direction de la sociC.:t~ par M. Ben Younes 

Implantation d'une 2emc cha inc de ti~cs 

Obtention du ler prix de l.1 chaussure dames 

Les exponations repres:ntent 25 ~·~ du CA. 

11 
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4. LA SITUATION FINANCIERE 

4.1 Compte de resultat 

Unite: 103 DT (dinars tunisiens) 

19 89 19 90 

Production vendue 1 004 100 % 2.135 100% 
Production 1 004 100 % 2 135 100% 
Achats de matieres 545 54 % 1 157 54% 
Matieres stockees 68 7% - 117 5% 
Consommation 477 48 '* I 274 60% 
Ensemble Marges brutes 527 52 lj( 861 40% 
Autres achats et charges 91 9 C;( 157 7% 
Valeur ajoutee produite 436 43 lj(, 704 33% 
Imp()ts et taxes 128 13 '7r 257 12 % 
Charges et personnel 209 21 Ck 255 12 % 
Excedent brut d'exploitation 99 I 0 Cft-. 192 9% 
Dotations aux amortissements 29 3 lj( 42 2% 
Resultat d'exploitation 70 19r 150 7% 
Charges financieres 40 47( 112 5% 
Resultat courant avant 30 :i 0;. 38 1,8 % 
impots 
Produits exceptionnels 2 0.2 % 7 0,3 % 
Charges exceptionnelles 0 0.0% () 0,0% 
Imoots sur les benefices IO 1,0% 16 0,7 % 

Resultat 22 2.2 % 29 1,4 % 

Activire 1.004 100 rk 2.135 100% -
Les elements notables du compte de resultat sont : 

- un fort developpement de la consommation dt! 1989 a 1990 (de 48 % de l'activite a 60 % 
de l'activite); ii convient de detem1iner si ce chan~cmc:nt t!st df1 :1 l'achat de matieres premieres 
plus integrees, ou d'un simple derapagc. 

- une reduction des postes autres achats et charges (de 9 % ~1 7 % de l'activite), et surtout 
charges de personnel (de 21 % de l'accivice i1 12 'k. de l'acrivice). Ceue baisse semblerait 
accrediter l'hypothese du recours a des matierl:':-. prc:mi~rcs plus elaborees. 

- l'excedenr brut d'exploitarion est d'un nive:111 satisfaism1t ( 10 % de l'activite en 1990); 
l'exploitation degage des rnoyens c1e son n.!11011vell1.:mt."111 ck de son developpement. 

- les dotations aux amonissemencs sonr limirecs <2 'k de l'activire en 1990). 

- les charges financieres sonr elcvces (du moins par rappon aux srandards non runisiens) : 
5 % de l'acfr~ite en 1990. 

- le resultat est faible: 2,2 %. de l'acrivite l'll 19X1>. 1.4 'It. en 1990 . 



4.2 Dilan au 31/12/90 

Afin de mesurer la situation Jtdk de l'entreprisc. le bil:m a ete corrige avant l'ctre analyse. 

Correction : 

Les amonissemenrs differes sur exercices :mtcricurs sont passes en diminution des c. .. pitaux 
propres: 

Unite: 103 OT (dinars tunisiens). 

Immobilisations 305 25 tt; C1pitaux propres 

Stocks 683 57 <j; Dt'tlt'S :1 long/moyen temles 

Realisable 203 17 Ck f'cncs ;, coun tenne 

Disponible 9 I '1< Exigihk 

---------------~-------------------- --------- -------------------------------~-

lUTAL 1.200 l('I() r_,; TOTAL 

Tresorerie : - 79 
Solvabilite a coun tem1e : - 436 (- 25mois d'aL"tivite 1 
Besoin en fonds de roulement : 326 (I .X mnis d'activit~). 

Les elements notables du bilan sont : 

-des capitaux propres a un nivl'all l"Offl'l"t 1-tO '"h du total hilan). 

475 40% 

77 6% 

560 47% 

~s 1% 

---------1.200 100% 

- un endettement a long tenne limite (fl '"k du tornl bilan): l'entreprise dispose, comptr 
tenu de ses capitaux propres. d'unc imprn1antl· capal·ite de: rccours en credit. 

- d'un niveau de stocks important (57 '·"' du total bilan) . ces stocks etant reputes stocks 
matieres, ils representent 6,4 mois d';u:tivitc. l'l' qui est un poids lourd pour la tresorerie de 
l'entreprise, 

- un besoin en fonds de rouleml'nt hicn ll'1111 1 I .X mois d'ac:tivitt), 

- une tresorerie largement ncgatiw 1-7'>. to' l>T). 

- une solvabilite a coun termc: fonc:ment nc~a1iw (- 25 mois cl'activite), l'entrepris~ 
Ctant , de CC COtC, ilSSCZ proche de la l.Ol1l' l'llll!!l'. 

I.~ 
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4.3 Conclusjon sue les elements financiers 

L'augmentation de la consommation de 1990 meritera une auention paniculiere des 
gestionnaires sur les flux matieres . 

De mCme la ge~ition des stocks matieres. hors riS«.Jues de napture de stocks. merite un essai de 
resserrement. afin d'alleger le recours au credit. 

Enfin, l'entrci;rise pourrait cgalement envisager le recours a l'emprunt a long terme (plus 
avantageux actuellement). plutO! que le recours a des credits coun temlC . 

.in dCpit de ces remarques fondees. rct dune rentabilitc.i finale faible. l'ensemble financier est 
representatif d'une dCmarche ponderee. et ~one s;1ine . 

l.:t 
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5. LA FONCTION COMMERCIAL I MARKETING 

S. I L 'organisatjon comme;;ciale 

5.1,1. Eyqlutjon •Jes vtntes 

Unite : 103 DT 

Locales Exponaiions lUf AL 

I 'JKK - - 768 
1989 - - J.004 
1990 I 600 5.~5 2.135 

L'evaluation des vente~ ne pem ~tre qu;1lififr 'lue de 1ri!s posi1ive. 

Rythme de vente acr.u~l: environ 150.()()() pain~s/an_ 

5.1.2. Produjt 

- Maique COOlJW'..rciale : JAN~L 

- Chaussures de ville pour femmes <Louis XV_ 1ro11eur. borillon. ___ ) 

- 3 coiiections : 
* une petite en printemp~;. 
* une grande en etc, 

EVALUATION 

-
+31% 

~ 113 % 

* une moyenne en niver (cene <:ollccrinn csr la h;ise de l'exponation). 

- Par 60 mcdCles pour la grande collecrion. HI l"llViron som poneurs chaque annee. 

J 

- Le styliste est interne a la maison ; les fornl<:~ sonl imponees d'ltalie (une bonne forme tient 3 
a 4 saisons). 

- 5 % a 6 % du C.A. passe dans la crea1ion. 

- DClai de !ivraison d'environ 2 mois. 

- Prix usine : 23 a 24 dinars H.T. 
Remisc 3 % pour paiemcr.r comp1an1. 

- Prix consommateur : moyenne : ~4 dinar,. 

I~ 



S.1.3. Repartition des venles 

- Travail presque exclusivement sur commande. 

I 60 % a 65 % dans les mag~ins de detail de M. BEN YOUNES ( .3 societes de distribution qui 
dirigent 8 magasins). 

Les magasins g~nt eux-memes leurs conm~uldes ;, CADIGE comme tout client indCpcndant 

- 20 % exponation. dont : 
• a 70 % : livraison a un client italien. 
*a 10 % : I magasin ;, Paris. 

- 15 % a 20 % : 5 clients. qui vendent exclusivement JANCEL en chaussures femme de ville. 

S.1.4. Systeme commercial 

M. BEN YOUNES pere est le principal responsabk commercial. II r~oit l'appui de BEN 
YOUNES Lodi (fils), et de M. HEDI ROJR CDC/J)F). 

II s'agit, au niveau tunisien, de suivi commeci~11. l;1 produc1ion se 1rouvant globalement 
absorbee par lcs canaux actuels de distribution. 

S.l.S. Etablissement des collections 

- Par un styliste internc. 

- Par choix, ct proposition aux magasins. 

- Et en demicr resson. par le man:he. 

5.2 Les projets 

1/ Augmentation de la production de tigcs Cpoursuitc de la croissance des ventes}. 

2/ A plus long te~. creation d'une seconde societe de daussure homme (cc qui impliquc unc 
autrc usinc). lnvestis~ ~mcnt re<1uis: 15.10'' DT dont 05.1(>" DT en materiel de production. 

M. BEN YOUNES a inscrit 3 personnes dans unc ecok fr.im;aise de c:haussures en vue de cc 
projet. lls scront integres dans ccs ecoles ;, l;t prochainc promotion. 

3/ 2 nouveaux magasins de de1;1il SOtll en "·our' (k (.'on:-.trm:tion en Tunisie. 

41 Projet de rnchat. en &tssociation. cl'unc ll\:litl' d1ainc 1k clis1rih111ion en France. 

S.3 Conclusjon sue l'oreanjsalion commerciall' 

Comptc tcnu de la progression de:-. venlt!:-.. on nc rcul ti''~ ljualificr ce te organisation 
d'oprimalc, d'autant plus lju'elle rnntrilk l;1 majori1~ <k la chainc jusqu·;, l'utilisatcur. 

Toutcfois, le resultat financier fin;1l de C ADIGE est assez faihle. D:ins ljucllc organisation cene 
socicte pourrait-ellc disposer :m micux ck ~• propr,· rcn1ahili1c '! 

1<1 
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6. LA FONCTION PRODVCTION 

6.1 Productjon 

• 6.1.1. Personnel 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

FONCTION 

Modeliste 
Patronnicr 
Magasin peausserie 
Coupe 

Preparation piquage e1 piquage 

Broche et preparation mon1age 

Montage + finissage 

TOTAL 

6.1.2. Aeencemept de l'usjne 

1 magasin 
1 atelier 
1 atelier 
1 atelier 
1 atelier 

peausserie e1 foumi111re..; diverS(!:o. 
~pe 
p1quage 
broche e1 prepar.nion senlelle 
fabrica1ion chau:-.sure l'.I liniss~1gc. 

6.1.3. MatjCres premieres utilisecs 

En 1990: 

* Pcausserie 
Talons 
Semelles 
Croupons 
Du vex 
Scmcnccs 

1()().()()() pieds 
200.()()() 
200.()()() 

36 lOnnes 
361onnes 
14,4 10nnes. 

* 85 % des ma1ieres premieres soni impom.:c ... 
Les 15 % restant sont les douhlures. 

EFFECTIF 

I 
I 
3 
12 

42 

11 

26 

95 

Les importations proviennen1 i1 70 rk cf ha lit·. el ks .~O rk. res1an1 principalemem de frdncc. 

* A noter la neccssite de licences d'imporw1ion pour k' 1alons. co111refons et bouts durs, avec 
lcs difficuhcs que cda suppose . 

Les produits son1 impones par av ion I rapidih.; 1. 
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6.1.4. Materiel et orpnisation 

Maiasin peausurie et fournitures diverus 

Local trop exigii ou ii n'est pas possible de realiser un stockage permanent. 

Nous avons constatc, d'apres les informations ~ues. que 30 % environ de matieres premieres 
soot inutilisCes. 

Cadences de travail assez lentes, ··t parfois chutes imponantes (entre coupe). Cenaines 
coupures seraient a revoir, ainsi que : .. conceprion du patronnage, sans en changer le modClc. 

Les pauons de coupe soot en carton non bonk t·e t1ui ne facilite pas le ttavail du coupeur. 

Pri«114ration et Picua~t 

Cette sociecc possCde 2 convoy~~~::i. de piqure dont un seul est en service. 

On nous a indiquc qu'il fallait compter sur XO rnodeles differems. ce qui nous parait trop 
important pour la cadence de production. et ses possibilites. 

La preparation de piqure est tres lourde. et des anicks sont de poids minute diffcrents. 

11 s'avere necessaire de menre sans plus tarder k second convoyeur de piqure en service. 

Ccla permettrait a coup sur de reponer une pr~paration de piqure intempestive, de ventiler et 
trier les articles de poids differents. Les gains potentiels sont : moins d'encombrement, 
meilleure vision du travail et sonie de piqure plus rapide. 

Broche et preparation montare 

La preparation de montage est mal implantee, i.:ar vu l'imponance de ce local, ii scrait possible 
de mieux differencier cette paitie de l'arelicr en regard de la chaine de fabricarion. 

Eclairage ins!lffisan1 er tenue non irreprochahk. 

Chaine de fabrication et finis.'iage 

Cc convoyeur de fabricarion est ires valahk \!I pc111 ahsorhcr une plus grandc production 
(avenir). 

II resson que la prepararion pourrai1 ~ire plus precise e1 plus soignee. N'oublions pas que nous 
sommes unc indusuie d'assembl;1ge. cl 1."dk-... ·i n ... · doi1 souffir d';mcunc erreur ou mauvaise 
preparation. 

Le principe du contrefon synderme pre·\!ncollc est hon m;1is pour en obtenir un rendement 
efficacc, on doi1 avoir un contrefon bien preg;ilhe ~• t1ui doit correspondrc imperativement au 
volume arriere de la fonne pour lequel ii l'SI c1 ... ·,1in~. ainsi llUC k cmnbrage correspondam du ou 
des hauteurs de talon differcntes. 

De plus lcs poinc;ons de.~ machines :1soliclari'i\.'.r1igc:' n1111refon el doublure doivcnt correspondre 
imperativemcnt ;1u galbc de la fom'k!. 
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Cela n'est pas toujours fait, or avec une bonne preparation tige-doublure on peut rCduire tous 
ccs tiragc~ manuels observes sur la chaine de fabrica1ion. tout en gardant une excellente 
presentation. 

Dans cet atelier, la productivite reste en dessous de la moyenne. D'une manicre generale lcs 
ateliers manqucnt de soins et d'ordre : nous ne prendrons, que pour exemple, toutes les pieces 
hCteroclitcs deposees a meme le sol. 

6.1.S. Stocks avals 

Absence, vu la rapidite rl'ecoolement. 

Sculs sont en stock aval une serie de mocleles de presentation. 

Les evcntucls invendus sur cenains mocleles, suite aux lancements de collection, font l'objct 
d'operations de solde. 

6.1.6. volume produit 

_ 200.000 paires en 1990. 

6.2 Orpnjsation/conception de la production et formation 

Ces points sont ressentis par la dirc.ction comme les plus t..Tuciaux pour l'entreprise : 

- difficulte d'organisation/conception ck la production. 
- manque de productifs qualifies. 

A chaque lancement de collection. l'entreprise a re<.·ours a des B.T.S. europeens, qui organisent 
le rodage de la production, a rnison d'une sem;1ine :1 chaque fois. 

A nolCT la demande au gouvemement tunisien de creation d'une ecole du cuir et de la chaussure, 
nivcau maitrise. Cette demande serait res1ec e1worc sans reponse:. l'heure actuelle. 

Entin, aucun systeme formel de gestion de production n·a ete indique, en dehors du lancement. 

Ceci constitue un des points faibles de la fr .. u..:1ion rrodm.:1ion. 

6.3 Copclusjop sur la fonctjon production 

Tenant compte des effons tres impomm1s deji1 re;1lises par cette societe pour l'obtention d'un 
produit de bonne facture, les responsablcs cloivc.:111 cncon: menre au point : 

a) bureau technique 
b) gamme operatoire 
c) chrono analyse pour detenniner les 1~mps 
d) feuillc de prix de revient : 

temps passes + maticres premieres 
e) productivite, sans oublier l'infonnatiqul'. 

Les dirigc..ants sonr conscien1s de l;1 nc<.·cssih.; clc pcrfl!c1ionncmcn1 ck l'cnccidremen1, cl lcs 
mesures de fonnation prevues nc l'lellVl'lll l·lrl· q11'cnn,uragccs. 

Par ailleurs, la misc en place du second convoyl'ur ck piqurc csl nccc..,sairc. 
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~--------------~~---------------~-~~-~-----··· 

7. RESSOURCES HUMAINES 

7. I Effectjf clobal 

117 personnes d~nt environ 100 en production. 

7.2 Ocpoimmme 

Dirigeant 

Adjoint 

M. BEN YOUNES Abdelmajid 

M. BEN YOUNES Lofti 
(egalement responsable adjoint de la production) 

Dirccteur commercial et financier : 
Res1x>nsabilites : 

M. HEDI ROJB 
acha1s 
suivi cornmen:ial 
lancc:11'k!nl/onionn;1ncement 

Directeur technique (ancien D.T. de chez JOURDAIN l 
2 chefs tige 
2 chefs montage 
1 inspectrice de finition 
2 magasiniers (I peaus~rie. I ma1icrc:s) 
1 magzsinier procluits finis 

Pour la decomposition des effec1ifs prnductiort. voir chapitre 6.1. 

Administtation : 5 personnes 1do111 I 1ransitairc: impon-expon). 

7 .3 Formation 

Limitee. Experience principalemem. 
Plan de formation en ecole en FrJIKe prcn1 pour ·' personnes. 

7.4 Cljmat socjal 

Abscnteisme: 5 % en 1988, 3~. en 19X9 cl l'>'Xl. 
Grevcs: non memionnees. 

7 .S RCmuperatjoo 

- Masse salariale 1990: 255.000 DT. char~e' "cKiaks comprises. 

- Moyenne par personne: environ 1-J) IH/moi'. 

- Ouvriers: 140 DT/mois. 

- Maitrisc : 300 DT/mois. 

A noter unc prime mensuelle de rc:nclc:mcn1 par l:,1!1ipc:. ainsi q11'1111c prime annuelle, cene 
dernierc pouvam a1uivaloir i1 I moi, <k 'alairl'. 



7 .6 Conclusjon sur les ressources humaines 

Nivcau de fonnat:on limite. 

A corriger, notamment par l'action de fomiation ~rsonnel prevue. 

En cas de creation d'un bureau technique. k~ pcr:;onnels correspondants devraient etre soit 
recrutes, soir fonnes. 

Une cenaine repartition des caches au niveau des 4 dirigeants et directeurs semble nCcessaire en 
cas de poursuire de la croissance, ou de necessi1e d'aug1nentation de la competitivite. 

La creati<>a, d'un bureau lechnique exigerait no1amment le transfen des decisions de lancement 
sous la responsabilite de la direction rechniltu~. 

Ces faits etant egaux par aiileurs, l'organisarion globale de la societe et de ses suppons de 
distribution CSt fonctionne!le, et cda c!SI it ll~llr\.' ;111 credit de la direction. 
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